
Expédition
L’expédition archéologique touchait à sa fin. L’équipe du professeur Münsaur avait pendant deux mois sondé méthodiquement l’écorce vitrifiée de La Terre, planète morte depuis trois mille ans. Assis dans la salle de briefing du véhicule amiral, le professeur ne dissimulait pas son impatience.

« Vous allez voir que ce dernier sondage va nous mettre en retard sur notre planning. Insupportable ! Mais qu’est-ce qu’ils foutent ? »

L’un de ses collaborateurs bredouilla.

« Tout est quasiment fini, rassurez-vous. C’est juste l’interprétateur de données qui se fait tirer l’oreille…

- C’est qu’on l’a mal configuré, répliqua le chef d’expédition, maussade. Ou qu’on ne lui a pas fourni un jeu complet d’échantillons. plus jamais je ne retravailerai avec une équipe aussi médiocre ! J’ai un rapport à boucler moi ! »

Munsaür devait en effet fournir rapidement un rapport d’étude aux autorités de tutelle qui finançaient l’expédition.

« Ne peut-on pas accélérer la procédure d’analyse ? aboya-t-il dans la circuit inerne de communication. Nous l’avons déjà fait pour les planètes 3 et 7…

- Il nous manque des éléments importants, expliqua une assistante scientifique. Nous couvrons parfaitement l’histoire de la zone La France depuis ses origines… mais une période floue demeure aux environs de la date +2000 du calendrier de  La Terre. 

- Si nous exécutons l’analyse avec les données que nous avons là, tout de suite, quel est le pourcentage d’erreur ? questionna le professeur.

- Et bien… près de 0,002% » répondit la femme d’un air soucieux.

Vaincu par le stress de ces deux mois d’expédition, Munsaür jeta l’éponge.

« Je prends le risque », lâcha-t- il.

La flotte intergalactique commandée par le professeur put donc enfin retourner sur sa planète dans les délais prévus. Les résultats de l’expédition furent salués par les autorités scientifiques et politiques de la Confédération comme « particulièrement stratégiques et éclairants ». Le rapport de Münsaur fut publié par les Presses de l’Université d’Archéologie Extragalactique. L’ouvrage ne tarda pas à faire autorité et modifia en profondeur l’idée que la plupart des chercheurs et le grand public se faisaient des mondes disparus de la période pré-confédérale.

Quel étudiant ne connaît pas en effet ces lignes célèbres consacrées à l’une des plus intéressantes figures de la civilisation française du XXe siècle terrien ?

« Vers 1999-2000, La France aborde une fabuleuse période de croissance économique et culturelle, favorisée par une intégration politique renforcée à L’Europe. Le chef de l’Etat français de l’époque se distingue par son dynamisme, son enthousiasme et sa rare popularité auprès de toutes les générations du corps électoral. Servi par un sens artistique développé, une aisance face aux grands rassemblements de foules comme devant les medias, Johny Hallyday symbolise encore aujourd’hui une certaine forme d’âge d’or dont la France fut le point rayonnant. (…) »
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